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NOVUM BELGIUM.

1644. '

A Nouvelle Hollande que

les Hollandois appellent en

Latin Novum Belgium ;

en leur langue Nieuw Nederland,

c'eft a dire Noveaux Pays-bas eft

fituée entre la Virginie et la Nou-
velle Angleterre. L'entrée de la

rivière que quelques uns appellent

la Rivière Naffau ou la grande

Rivière du Nord pour la différence

d'une autre qu'ils appellent du Zud,

quelques cartes ce me femble que

j'ay vu nouvellem^. Rivière Mau-
rice eft a 40 deg. 30 min. Son

B
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lo Novum Belgium,

canal eft profond et capable des plus

gros navires, qui montent a Man-
hattes Ifle qui a 7 lieues de circuit,

ou eft un fort qui devoit fervir de

commencem^ a une ville qui fe de-

voit faire et que l'on devoit appeler

Nouveau Amfterdam.

Ce fort qui eft a la pointe

de l'ifle, environ 5 ou 6 lieues

de l'embouchure s'appelle le fort

d'Amfterdam, il a 4 baftions régu-

liers munis de plufteurs pièces

d'artillerie. Tous ces baftions et

les courtines n'eftoient en l'an 164.3

que de terafles qui la plufpart etoient

tout éboulées et par les quelles on

entroit dans le fort de tous les en-

droits, il n'y avoit point de foflez,

il y avoit pour la garde dud^ fort et

d'un autre qu'ils avoient faiâ: plus

loing contre les incurftons des Sau-

vages leurs ennemis 60 foldats, on
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Novum Belgium, il

commençoit a revêtir de pierre les

portes et les baftions. Dans ce fort

il y avoit un temple bafty de pierre

qui etoit aflez capable—le logis du

Gouverneur qu'ils appellent le Di-

recteur Gnal bafty de brique aflez

gentiment, les magazins et loge-

ments des foldats.

Il peut bien y avoir en cette ifle

de Manhate et aux environs 4 a

cinq cens hommes de difi^erentes

fedes et nations, le Direfteur Gnal

me difoit qu'il y avoit de dix-huiâ

fortes de langues, ils font répandus

de ça et de la rivière en haut et en

bas félon que la beauté et la com-
modité des lieux a invité un chacun

a fe placer, quelques artifans neant-

moins qui travaillent de leur métier

font rangez foubs le fort, touts

les autres étants expofez aux incur-

fions des Sauvages qui en l'an 164.3

Bii



12 Novum Belgium.

comme j'eftois la avoient bien tué

une quarantaine de Hollandois et

bruflé beaucoup de maifons et

granges pleines de bled.

La Rivière qui eft fort droiturière

et va règlement Nord et Sud eft

large pour le moins d'une lieue

devant le Fort. Les navires font a

l'ancre en une baye qui faiâ 1 autre

cofté de l'ifle et elles peuvent eftre

défendues du Fort.

Peu de temps devant que i'y

arrivafle il y etoit venu 3 gros na-

vires de 300 tonneaux pour charger

du bled deux avoient eu leur charge,

le 3^" navoit pu être charge a caufe

que les Sauvages avoient bruflé vne

partie des grains. Ces navires

etoient partis des Indes Occidentales

ou la Compagnie des Weft-Indes

entretient d'ordinaire dix-fept vaif-

feaux de guerre.
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Novum Belgium, 13

Il n'y d'exercice de Religion que

de la Calvinifte et les ordres portent

de nadmettre autre perfonne que

Calviniftes, neantmoins cela ne fe

garde pas, y ayant dans cette ha-

bitation outre les Calviniftes, Ca-

tholiques, Puritains d'Angleterre,

Luthériens, Anabaptiftes qu'ils ap-

pellent Mniftes, &c.

Quand quelqu'un vient de nou-

veau po' habiter le pays on le monte
de chevaux, vaches, &c., on luy

donne des vivres, il rend tout cela

quand il eft accommodé et pour les

terres au bout de dix ans il baille a

la Compag"^ de Weft-indes la dix-

ime des biens qu'il recueille.

Ce pays a pour bornes du cofté

de la Nouvelle Angleterre vne

Rivière qu'ils appellent la Rivière

Frefche qui fert de borne entre eux

et les Anglois, neantmoins les An-



14. Novum Belgimn,

glais s'approchent fort deux, ayman^

mieux avoir des terres chez lei

Hollandois qui ne leur demandent

rien que de dépendre des Millords

Anglois qui exigent des redevances

et qui veullent trencher des abfolus.

Del'autre cofté du Sud vers la Vir-

ginie, elle a pour limites la Rivière

qu'ils appellent du Zud dans la-

quelle il y a aufîî une habitation

de Hollandois, mais a l'entrée les

Suédois y en ont une extrem'

bien munie de canon et de gens.

On croit que ce font marchands

d'Amfterdam qui entretrennent ces

Suédois fafchés de ce que la Com-
pag"" des Indes occidentales a elle

feule tou le commerce de ces con-

trées. C'eft vers cette Rivière

qu'on a trouvé a ce que l'on dit

vne mine d'or.

Voyez dans le livre du Sr. De

Lael

coui

ill'î

pem
Bel\

;. Il

dois
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Laet D'Anvers la table et le dif-

cours de la Nouvelle Belgie comme
il l'appelle quelqiieffois ou la Map-
pemonde NoKj Anglia, Novû
Belcium et Virginia,

Il y a bien 50 ans que les HoUan-
dois vont en ces quartiers. L'an

161 5 le fort fut commencé. De-
puis environ 20 ans on a com-
mencé a l'habituer et maintenant
il y déjà quelque petit commerce
de la Virginie et de la Nouvelle

Angleterre.

Les premiers venus y ont trouvé

des terres toutes propres defertées

autrefois par les fauvages qui y
faifoient leurs champs. Ceux qui

font venus depuis ont défriché dans
les b^is qui font po' l'ordinaire d^s

chefnes, les terres font bonnes. La
chafle des cerfs vers l'automne

abondante. Il y a quelques logis

ysis.



i6 Novum Belgium,

baftys de pierre; ils font la chaux

avec des coquilles d'huiftres dont il

y a de grans monceaux faits autre-

fois p les fauvages qui vivent en

partie de cette pefche.

Le climat y eft fort doux. Com-
me eftant a 4.0, deux tiers il y a force

fruits d'Europe comme pommes,

poires, cerifes. l'y arrivé en Odo-
bre et i'y trouvé encore quantité

de Pefches.

Montant le long de la Rivière

jufques aux 43'' degré vous trouvez

la 2'' habitadn a la quelle le flux et

reflux monte et ne pafl^e pas plus

avant : les navires de 100 et de fix

vingts y peuvent aborder.

Il y a deux chofes en cette habi-

tation qui s'appelle Renfelaerfwick

comme qui diroit l'habitaoh de

Renfelaers, qui eft un riche mar-

chand d'Amfterdam. Premierem^
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un mefchant petit fort nommé le

Fort d'Orenge bafty de pieux avec

4 ou 5 pièces de Breteuil et autant

de pierriers que la Compag"" de

Weft-indes s'eft refervé et qu'elle

entretient. Ce fort etoit autreffois

dans une Ifle que faiâ la Rivière,

maintenant il eft en terre ferme du
cofté des Hiroquois un peu au

defliis de la d^'' Ifle. Secondem^

une Colonie qu'y a envoyé ce Ren-
felaers qui en eft le Patron. Cette

colonie eft compofée d'environ cent

perf(jnnes qui demeurent en 2 5 ou

30 maifons bafties le long de la Ri-

vière félon que chacun a trouvé la

commodité. Dans la principale

maifon eft logé celuy qui eft de la

part du Patron : le Miniftre a la

fienne a part dans laquelle fe fait

le Prefche. Il y a auflî comme un
Baillif qu'ils appellent Senechal qui

C

i
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a foin de la juftice. Toutes leurs

maifons ne font que de planches et

font couvertes de chaume. Il ny

encor point de maflbnerie finon

dans les cheminées.

Les bois poi ans beaucoup de

gros pins, ils font de planches par

le moyen de leurs moulins, qu'ils

ont a cet effet.

Ils ont trouvé quelques terres

toutes propres que les fauvages

avoient autreffois préparées où ils

fement du bled et de l'avoine p"^ la

bière et p^ les chevaux dont ils ont

grande quantité. Il y a peu de

terres ppres pour eftre labourées

etans preffez des coftes qui font

mauvaifes terres : cela les oblige de

fefloigner les uns des autres et

tiennent déjà deux ou 3 lieues de

pays.

La traitte eft libre a tout le



Novum Belgimn, 19

monde, ce qui faid: que les fau-

vages ont toutes chofes a grand

marché, un chacun des HoUandois

allant au deflus de fon compagnon

et fe contentant pourveu qu'il

puiffe gangner quelque petite chofe.

Cette habitation n'eft pas éloignée

de plus de 20 lieues des Agniehro-

nons, on y va ou par terre ou par

eau la Rivière fur la quelle font

les Iroquois allant tomber en celle

qui pafle aux HoUandois, mais il y

a beaucoup de baffes rapides, et un

fault dune petite demie lieue ou il

faut porter le canot.

Il y a plufieurs nations entre les

deux habitations des HoUandois

éloignées l'une de lautre de 30

lieues d'Allemagne c'eft a dire de

50 ou 60 lieues Francoifes. Les

Loups que les Iroquois appellent

Agotfaganens font les plus proche
Cij
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20 Novum Belgkim,

deriiabitation Rcnfcliicrfwick ou

du fort d'Orange. Il y a dcja quel-

ques années que la guerre étant entre

les IroquvJs et les Loups les Hol-

landois fe joignirent a ces derniers

contre les autres, mais 4 ayant été

pris et bruflés la paix fe fit.

Depuis quelques nations proche de

la mer ayans tué quelques Hol-

landois de la plus éloignée habita-

tion, les Hollandois tuèrent 150

fauvages tant hoés que femmes que

petits enfans, eux ayants tué a di-

verfes reprifes 4.0 Hollandois, bruflé

beaucoup de maifons et faiét un

dommage eftimé des le temps que

i'eftois la de 200,000' deux cens mille

livres. On leva des troupes en la

Nouvelle Angleterre : au com-
mencem' donc de l'hyver les

herbes étant abbattues et quelques

neiges étants fur terre on leur donna
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la chafle de fix cents hommes y en

ayant toujours deux cens en courfe

et fe relayant continuellemt les vns

les autres de forte qu'enfermes dans

vne grand Ifle et ne pouvants s'en-

fuyr leftem^ a caufe des femmes et

des enfans, il y en eut jufques a feize

cens de tués compris les femmes

et enfans ; ce qui obligea la refte

des fauvages a faire la paix qui

continue encor. Cela arriva en

1643 ^^ 1644..

Des 3 Rivières en la

Nouvelle France,

3 Augufti, 1646.
iill

la
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I
RENE GOUPIL etoit Ange-

vin qui en la fleur de fon

âge demanda avee prefle deftre

receu en notre novitiat de Paris,

ou il demeura quelques mois avec

beaucoup d'édification. Ses indif-

)ofiti()ns corporelles luy avant oP-é

e bonheur de fe confacrer en la

S^"^ Religion comme il en avoit de

grands defirs, lorfqu'il fe porta

mieux il fe tranfporta en la Nou-
velle France pour y fervir la Com-
pagnie, puifqu'il n'avoit pas eu le

3ien de s'y donner dans l'ancienne.

Et pour ne rien faire de fon chef

quoiqu'il tut pleinement maiftre

de fes adions, il fe foubmit totalem*^

a la conduite du Supérieur de la

1,1!



24 Re72é Goupil,

miffion qu'il l'employa deux an-

nées entières aux plus vils offices

de la maifon defquels il s'acquitta

avec beaucoup d'humilité et de

charité. On lui donna auffi le

foin de ^ enfer les malades et les

bleffés de l'hofpital ce qu'il fit avec

autant d'adreffe, eftant bien intel-

ligent en la Chirurgie, que d'aiîec-

tion et d'amour regardant conti-

nuellement N. S. en leur perfonue.

Il laiffe une fi douce odeur de fa

bonté et de fes autres vertus en ce

lieu que fa mémoire y eft encore

en bénédiction.

Comme nous defcendifmes des

Hurons en Juillet 164.2 nous le

démandafmes au R. P. Vimont
pour l'ammener avec nous parce-

que les Hurons avoient grand be-

foin d'un Chirurgien. Il nous

i'accorda. Il ne fe peult dire la

\
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René Goupil, 25

joye que reçut ce bon jeune homme
quand le Supérieur lui dit qu'il fe

préparaft pour le voyage. Il fca-

voit bien neanmoints les grands

dangers qu'il y avoit fur la rivière.

Il Icavoit comme les Iroquois ef-

toient enragés contre les francois.

Neanmoints cela ne fut pas capa-

ble qu'au moindre figne de la vo-

lonté de celui auquel il s'eftoit remis

volontairement de tout ce qui le

touchoit, il ne fe mit en chemin

pour aller aux 3 rivières.

Nous y partifmes le i'^'' d'aougft

le lendemain de la fête de N. B.

P. Le 2"'- nous rencontrafmes les

ennemis lefqueis divifés en deux

bandes nous attcndoient avec l'a-

vantage que peult avoir un grand

nombre de gents choifis, par defliis

un petit de toutes fortes, qui com-

battent a terre contre d'autres qui

D
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20 René GoupiL

font fur l'eau en divers canot d'ef-

corces.

Prefque tous les hurons s'eftoint

enfuis dans le bois et nous ayans

laifle nous fufmes pris. Ce fut

là ou fa vertu parut beaucoup

car defqu'il fe vit pris, O mon
père, me didl-il, Dieu foit béni, il

l'a permis, il l'a voulu, fa S^'' vo-

lonté foit faide, je l'aime, je la

veux je la chéris, je l'embraffe de

toute l'eftendeur de mon cœur.

Cependant que les ennemis pour-

fuivirent les fuyards je le confefTé et

lui donné l'abfolution, ne fâchant

pas ce qui nous devoit arriver, en-

fuilte de fîre prife. Les ennemis

efknts retc/urnés de la chalTe, fe

jettérent fur nous comme de chiens

enragés à belles dents, nous arra-

chant les ongles, nous ecrafant les

fi^

e1

d
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René Goupil. 27

doigts, ce qu'il enduroit avec beau-

coup de patience et de courage.

Le prefence de fon efprit dans

une fi facheufe accident parut en

ce principalem^ qu'il m'aydoit non

obftant la douleur de fes playes en

ce qu'il pouvoit a l'inftrucS.'/^n des

Hurons prifonniers qui n'eftoient

pas xp'iens. Comme je les inftrui-

îois feparémt et comme ils fe trou-

voient, il me fit prendre garde

qu'un pauvre vieillard nommé
Ondyterraon pourroit bien eftre de

ceux qu'on feroit mourir fiir la

place, leur couftume eftant d'en

. facrifier toujours quelqu'un à la

chaleur de leur rage. Je l'inftrui-

fis a loifir pendant que les ennemis

eftoient attentifs a la diftribution

du pillage de 12 canots dont une

partie eltoient chargé des neètés de

nos Pères des Hurons. Le butin
Dij

«!.



28 René Goupil.

eftant partagé ils tuèrent ce pauvre

vieillard au même moment prefque

que je venois de lui donner une

nouvelle naiflance p les eaux falu-

taires du S^ Baptême. Nous eufmes

encore cette confolation durant le

chemin que nous iîfmes allant au

pays ennemy d'eftre enfemble ou

je fus témoin de beaucoup de ver-

tus.

Durant le chemin il eftoit tou-

jours occupé dans Dieu. Ses pa-

roles et les difcours qu'il tenoit

eftoient toutes dans une foubmiflîon

aux ordres de la D. providenc et

une acceptation volontaire de la

mort que Dieu lui envoyoit. Il le

donnoit à lui en holocaufte pour

eftre réduit en cendres p les feux

des Iroquois que la main de ce bon

Père allumeroit. Il cherchoit les

moyens de lui plaire en tout et

m
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partout. Un jour il me dit ce fut

peu après notre prife, eftans encore

dans le chemin : Mon Père, Dieu

m'a toujours donné de grands de-

firs de me confacrer a fon St fervice

p les vœux de la Religion en fa

Cte Compagnie, mes péchés m'ont

rendue indignes de cette grâce

jufques a cette heure. J'efpere

neantmoins que N. S. aura pour

agréables l'offrande que je lui veux

faire maintenant et faire de la fa-

çon la meilleure que je pourrai les

vœux de la Compagnie en la pré-

fence de mon Dieu et devant vous.

Luy ayant accordé, il les fit avec

beaucoup de dévotion.

Tout bleffé qu'il eftoit, il penfoit

les autres bleffés tant des ennemis

qui dans la méfiée avoient reçu

quelque coup que les prifonniers

mêmes. Il ouvrit la veine a un
Diij
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Iroquois malade, et tout cela avec

autant de charité que fi l'euft fait

a des perfonnes fort amies.

Son humilité et 1 obeiflance qu'il

rendoit a ceux qui l'avoient pris

me confondoit. Les Iroquois qui

nous menoient tous deux dans leur

canot me dirent que j'euffe a pren-

dre un aviron et nager. Je n'en

voulus rien faire, eflant fuperbe

jiifques dans la mort. Ils s'ad-

dreflerent a lui quelquetemps après

et tout incontinent il fe mit à na-

ger et comme ces barbares par fon

exemple me vouloient réduire a

en faire autant, luy s'eftant apper-

çeu de cela me demanda pardon.

Je lui fournis quelquefois durant

le chemin la penfée de s'enfuyr,

comme la liberté qu'on nous don-

noit lui en fourniffoit aflez d'oc-

cafions. Car pour moi je ne pou-
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vois pas laifler les François et 24.

ou 25 prifonniers hurons. Il ne
vouloit jamais le faire fe remettant

en tout à la volonté de N. S. qui

ne luy donnoit point de penfée de
le faire.

Dans le lac nous rencontrafmes

200 Iroquois qui vindrent a Ri-
chelieu, lorfqu'on commençoit a
baftir le fort, ils nous chargeoient
de coups, nous mirent tout en
fang et nous firent expérimenter
la rage de ceux qui font pofledés

par le démon. Il endura tous ces

outrages et ces cruautés avec
grande patience et charité a l'en-

droit de ceux qui le maltraitoient.

A Tabord du premier bourg où
nous fumes fi cruellement traités,

il fit parairtrc une patience et une
douceur tout extraordinaire, eftant

tombé fous la grefle des coups de

l;i
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bafton et de verges de fer dont on

nous chargeoit et ne fe pouvant

relever il fut apporté comme demy
rr 3rt fur Techafaud où nous eftions

déjà au milieu du bourg, mais dans

un état 11 pitoyable qu'il euft faiâ

pitié à la cruauté même il eftoit

tout meurtri de coups et dans le

vifage on ne lui voyoit que le blanc

de yeux, mais il etoit d'autant plus

beau aux yeux des anges qu il

etoit défiguré et femblable a celui

duquel il eft dit, " Vidimus eum
quafi leprofum etc. Non erat ei

neque fpecies neque décor."

A peine avoit il pris un peu

d'haleine aufîi bien que nous qu'on

lui vint donner 3 coups fur les

efpaules d'un gros bafton comme
on nous avoit fait auparavant.

Quand on m'euft couppé le poulce

comme au plus apparent on s'ad-
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drefle a luy et luy couppe on le

poulce droiâ a la i'^ joinéture

difant inceflament durant ce tour-

ment Jefus Marie Jofeph. Durant
fix jours que nous fufmes expofés

a tous ceux qui nous vouloient

faire quelque mal, il fit paroitre

une douceur admirable, il euft

toute la poitrine bruflée par les

charbons et cendres chaudes que
les jeunes garçons nous jettoient

fur le corps, la nuiét eftant liés a

plate terre. La nature me four-

nilToit plus d'adrefle qu'a luy pour

efquiver une partie de ces peines.

Apres qu'on nous euft donné la

vie, au mefme temps qu'un peu
auparavant on nous avoit avertis

de nous préparer pour eftre bruf-

lés, il tomba malade avec de grandes

incommodités pour tout et nom-
mem^ pour le vivre auquel il n'ef-

E
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toit pas accouftumé, c'eft là ou on

pourroit dire plus véritablement:

non cîbus utilis cegro. Je ne le

pouvois foulager eftant auflî bien

malade et n'ayant aucun de mes

doigts fain et fauf.

Mais ce me prefle pour venir a

fa mort à laquelle ny a rien man-
qué pour le faire d'un martyr.

Après fix femaines que nous

eufmes efté dans le pays comme
la confufion fe fut mis dans les

confeils des Iroquois dont une

partie vouloit bien qu'on nous re-

menât, nous perdifmes l'efpérance

que je n'avois guère grande de

revoir cette année la les 3 Rivières.

Nous nous confolions donc l'un

l'autre dans la difpofîtion divine

et nous apprenions à tout ce qu'elle

ordonneroit de nous. Il n'avoit

tant de vue du danger dans

l'-
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lequel nous eftions, je le voyois

mieux que luy. Ce qui me fai-

foit fouvent lui dire que nous nous
tinflions prêts. Un jour donc que
dans les peines de notre efprit nous
ertions fortis hors du bourg pr prier

plus decemm^ et avec moins de
bruit, d'jux jeunes hommes vinrent

après nous nous dire que nous euf-

fions à retourner a la maifon.

j'eus quelque prefentim' de ce

qui devoit arriver et luy dit Mon
très cher f. recommandons nous a

N. S. et nre bonne mère la S^''

Vierge, ces gens ont quelque mau-
vais deflein comme je panfe, nous
nous eftions offerts a N. S. peu
auparavant avec beaucoup d'affec-

tion, le fuppliant de recevoir nos

vies et nre fang et de les unir a

fa vie et a fon fang pour le falut

de ces pauvres peuples. Nous
Eij
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nous en retournons donc vers le

bourg recitant nre chappellet du-

quel nous avions déjà dit 4. dix-

aines. Nous eftants arreftés vers

la porte du bourg pour voir ce

qu'on nous voudroit dire un de

ces deux Iroquois tire une hache

qu'il tenoit cachée foubs fa cou-

verture et en donne un coup fur

la tefle de René qui eftoit devant

luy il tombe roide la face fur terre,

prononçant le St. nom de )efus

(fouvent nous nous avertiffions que

ce St nom fermait et notre voix et

lire vie) : au coup je me tourne et

vois un hache toute enfanglantéc

je me mets à genoux pour recevoir

le coup qui me dcvoit joindre a

mon cher compagnon mais comme
ils tardoient je me relève, je cours

au moribond qui eftoit tout proche,

auquel ils donnèrent deux aûes

I
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coups de hache fur la tefte et Ta-

chevèrent, luy ayant premierem^

donné l'abfolution que je luy don-

nois depuis lire captivité toujours

de deux jours Tun après s'eftre

conteiTé.

Ce fut le de Septemb fefte

de S^ Michel que cet Ange en in-

nocence et ce martyr de
J.

C.

I
donne fa vie pour celuy qui luy

avoit donné la lienne. On me fit

commandement de me retourner

en ma cabane où j'attendis le refte

du jour et le lendemain le mefme
traitem^ et c'eftoit bien la penfée

de touts que je ne la fcrois pas

longue puifque celuy la avoit com-
mencé, et en effeét:, je fus plufieurs

jours qvi'on venoit pour me tuer,

mais N. S. ne le permit pas par

des voyes qui feroient trop longues

a expliquer. Le lendemain matin
Eiij
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je ne laiflai pas de fortir de m'en-

quefter où on avoit jette ce B.

corps car je le voulois enterrer a

quelque prix que ce fufi. Quel-

ques Iroquois qui avoient eues

quelque envie de me conferver me
dirent : Tu n'a pas d'efprit ! tu

vois qu'en te cherche partout pour

te tuer et tu fors encor, tu veux

aller chercher un corps déjà demi

grellé qu'on a trainé loin d'icy.

Ne vois tu pas cette jeuneffe qui

fort, qui te tuera quand tu feras

hors des pieux. Cela ne m'ar-

refta pas et N. S. me donna af^ez

de courage pour vouloir mourir

dans cette office de charité. Je
vais, je cherche et a l'ayde d'un

Algonquin pris aûeffois et main-

tenant vrai Iroquois je le trouvé.

Les enfans après qu'on l'cuft tué

l'avoient dépouillé et trainé la

^
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René GoupiL 39
corde au col dans un torrent qui
pafle au pied de leur bourg. Les
chiens luy avoient déjà mangé une
ptie des reins. Je ne pus tenir

mes larmes a ce fpedacle, je pris

ce corps et a layde de cet Algon-
quin je le mis a fond de leau
chargée de grofles pierres afEn
qu'on ne le vit, faifant mon conte
que je viendrois le lendemain avec
un hoyau lorfqu'il n'y auroit per-

fonne, que ie ferois une fofle et

que je l'y mettrois. Je croiois

que ce corps fut bien caché mais
peut eftre quelques uns qui nous
virent pripalem' de la jeunefle le

retirèrent.

Le lendemain comme on me
cherchoit pour me tuer ma tante

m'envoya à fon champ pour ef~

quiver comme ie penfe, ce qui
fut caufe que je remis au lende--

^'M'
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main jour auquel il plut toute la

nuicft de forte que ce torrent grof-

fit extraordin™^ J'emprunte un
hoyau hors de chez nous pour

mieux cacher mon deflein mais

comme j'approche du lieu je ne

trouve plus ce B. déport ie me
mets a l'eau qui eftoit déjà bien

froide : je vais et viens, je fonds

avec mon pied, fi l'eau n'a point

fouflevé et entraifné le corps, je ne
vois rien. Combien verfé je de

larmes qui tomboient jufque dans

le torrent, chantant comme je

pouvois des pfeaumes que l'eglife a

couftume de reciter p' les morts.

Enfin je ne trouve rien et une
femme de ma connoiflance qui

3afla la et me vit en peine, me dit

. orfque je luy demandé fi elle ne
fcavoit point ce qui on en avoit

faid, qu'on l'avoit trainé a la ri-
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vière qui eftoit un quart de lieue

de là et que ie ne connaiflbis pas.

Cela eftoit faux ; la jeunefle l'a-

voit retiré et trainé dans un petit

bois proche ou l'automne et l'hyver

les chiens, les corbeaux et les Re-
nards le mangoient. Le printemps

coe on me dit que c'eftoit là quon
lavoit trainé j'y allé plufteurs fois

fins rien trouver : enfin la ^ème
fois ie trouve la tefte, quelques os

demy rongés que j'enterrai dans le

deflein de les emporter fi on me
remenoit aux 3 R. cdé on en par-

loit, ie les baifle bien dévote"^ par

par plufieurs fois coe les os d'un

^viartyr de
J.

C.

j ( luy donne ce titre non feulem^

parcequ'il a efté tué par les enne-
mis de Dieu et de fon Eglife et

dans l'employ d'une ardente cha-
rité a l'endroit du prochain fe

il
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mettant dans le péril évident pour
1 amour de Dieu, mais particu-

liêrem' parcequ'il a efté tué po^' les

prières et nommem' pour la S''-

Croix.

Il eftoit dans une cabane où il

faifoit prefque toujours des prières,

cela \\r plaifoit gueres a un vieil-

lard (n^ "cieux qui y etoit. Un
jour voyant un petit enfant de 3
ou 4. ans de la cabane, par un ex-
ces de dévotion et d'amour à la

croix et par une fimplicité que
nous auftres qui fommes plus pru-
dents félon la chair que luy n'euf-

fions pas faide, ofta fon bonnet le

mit fur la tefte de cet enfant et

luy fit un grand figne de croix
fur le corps. Ce vieillard voyant
cela commande a un jeune homme
de fa cabane qui devoit partir pour
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la guerre de le tuer, ce qu'il exé-
cuta comme nous avons dit.

La mère mefme de l'enfant dans
un voyage où ie me trouvai avec
elle me dit que c'eftoit à caufe de
ce figne de croix qu'il avoit été

tué et le vieillard qui avoit fait le

commandement qu'on le tuaft, un
jour qu'on m'appella dans fa ca-

bane pour manger, comme je fai-

fois le figne de la croix devant, me
dit : Voila ce que nous haiffons,

voilà pourquoi on a tué ton com-
pagnon, et pourquoi on te tuera.

Nos voifîns les Européens ne font

pas cela. Quelquefois aufîî comme
je priois a genoux durant la chafle

on me difoit qu'on haiflbit cet

façon de faire pour lefquelles on
avoit tué l'autre François et que
pour cette raifon on me tueroit

quand ie revenois dans le bourg.
Fij
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Je demande pardon a V. R. de

la précipitation avec laquelle i'ecris

cecy et du manque de refped: que

j'y commets, elle m'excufera s'il

luy plaid, je craignois de manquer
a cette occalîon a m'acquitter d'un

devoir duquel je devrois m'eftre

déjà acquitté il y a longtemps.
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